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PARLEMENT FEDERAL

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 18 juin.

La séance est ouverto à 1 houre.
Sir ITector Langevin dépose

uno résolution do la commission des
chemins de fer recommandant qu'àl'ave-

nir, avant de demander une charte les
compagnies sojent tenues de déposer leurs

cartes et de bien localiserleur ligne. Cela
obviera à de grandes difficultés et aux
retards dans la considération des hills
concernant les chemins de fer.

sir Richard Cartwright dit qu'ayant
de pouvoir obtenir una charte, les compa-

guies devraiont être tenues de faire un
dépôt sulfisant qui serait confisqué dans

le cas où les tra vaux no seraient pas éxé-

cutis.
M. Dalton McCmithy propose que le

débat soit ajourné à lundi—Agréé.
sir John Macdonald propose que les

affaires du gouvernement aient préscance
après les bills privés, lundi prochain,
M. Laurier demande si le gonverne-

ment à de nouvelles mesures à déposer
d'ici à la fin de la session.

Sir John Macdonald répond qu'il n'au-
ra que de modestes subventions u dewan-
der pour certains chemins de fer.

M. White propose que la chambre se
fer en comité pour considérer les résolu-
tions accordant des subventions en terre
aux compagnie de navigation du lac Long
«t rivière Saskachewan.
La chambre se forme en comité.
Sir Richard Cartwright demande si

avant d'accorder des millions d'acres de
ter comme subvention, le gouvernement
s'arsureru que les travaux seront pour-
suivis de bonnefoi.
M. White explique que le gouverne-

ment ne donne pas de terres avant que
cinquante milles de chemin soient faits
et 81 cette longueur de chemin nese com-
plète pas dans douze mois, la subvention
es t prescrite.

Sir Richard Cartwricht dit que la ga.
rantie est bonne si seulement le gouver-
nement voit à ce que la loi soit exécu-
tte.
Mr. Mills dit qu'il vaudrait mieux adop-

ter une loi accordant des chartes aux com-
paguies qui feraient de bonne foi certains
travaux, Co n'est pas un honneur pour
le Canada, dit-il de voir des gens qui y
ont obtenu une charte de chemin de fer
aller la vendre à New York.

M. Charlton se plaint que la charte
qu'on propose d'accorder à la compagnie
de chemin de fer do Medecine Int est
dans l'intérét des propriétaires de char-
bonnages.
M. Davin dit que les colons du Nord-

Ouest voulent qu'il y ait de la concarren-
ce À Regina lo charbon dur coute $13-
5 et le charbon mou $7.50; avec la con-
rarrence ces prix diminuerait beaucoup.
M. Scarth appuio vigoureusement co

projet comme devant être plein de hons
résultats pour le Manitoba.

Les résolutions sont adoptées et rédni-
tes en un bill qui est lu pour la première
fois.

Le bill accordant un prêt à la compa-
guio du pont de Fredericton ef Saint.
Maryest lu pour lu troisième fois.
La charabre so forme en comité géné-

ral pour considérer le bill amendant l'ac-
te concernant l'inspection gérale. Co bill
cat lu pour la troisième fois.
La chambre se forme également en co-

mité pour considérer la loi qui oblige le
gouvernement à adresser tue copie des
statuts à tous les juges de paix ; ce sera
un simple * compendium ” qui leur sera
adressé désormais.
MM. Edgar, Ellis, Davies ct autres

membres do l'opposition combattent ce
changement.
M Wallace dit qu'il y a Guu juges

grits dans Ontorio et quo la plupart sont
absolutnent incompétents.
l'lusieurs d'entro eux ne savent mêmopas
lire. Il ajoute que dans son comté pas un
Juge de paix consorvateur n’a ¢té nommé
depuis 16 ans.

. Mercier en arrivant à Québec n'a
pas trouvé un soul juge du paix libéral.
M. Chapleau dit que co n'est pas le

temps du discuter la conduite du gouver-
de Québec en mativre de nominations, on
<otoptait 1700 magistrats dans la province
de Québec, 4000 an Nouveau-Brunswick,
1000 3 la Nouvelle-Licosse et 7000 dane
Ontario,

Le bill cat lu la trosivmo fois et adopté.
Le bill concornant les améliorstion au

havre de Québec cat aussi adopté.
En réponse à une question qui lui est

pouée, sir John MacDonald dit que peu-
dant tout son règnola reine Victoria s'est
distinguée par l'observation fidèle do ses
devoirs, Les députés no sauraient mieux
chserver lu jour du jubilé qu'en inntant
l'exemple de ln reine. La chumbro sièges
Ta en conséquence mardi.
Lachambro se formo en comité do subei-

des et adopte un certain nombre d'arti-
cles, puis la séauco cat ajournéo À lundi,
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IN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CIIARITAS

“ La Jniverie ”

Est-elle proche, sonnera-t-olle l'heure
où les juifs ne seront plus un sujet d’ac-
tnalité ? On peut hésiter à le croire, mais
désormais l'espérance est permise. Le
mouvement déterminé par le maître livro
de M. Drumont s'élargit ob s'accélère.
Comme il arrive pour lvs œuvres dans
lesquelles un écrivain met toute son Ame,
la profonde émotion causée, il y a un an
est devenu un fait durable. Teavaillant
pour la vénité et pour la justice, M. Dru-
mont a trouvé le bénélice réservé aux
hommes de sa trempe, à ceux qui n’am-
bitionnent pas plus les succès vulgaires
w'ils ne redoutent les préjugés des La-
ands on Ja haine des puissants; outre

l’éclatante consécration de son talent, il à
reçu le gain des dévoués, ct des courageux
lo témoignage d'avoir rée}lement servi
l’objet de sa fière passion; il sait que ses
coups ne se sont pus égarés dans le vide ;
il lesn entendus, il les a senti porter.
Dupuis qu'il a lancé sa France juive, il a
vu venir à lui des alliés. Aujourd'hui, il
contresigne par une brillante préface nne
forie et savante brochure due à M, l'abbé
de Pascal et qui a cetitre d'une précision
et d'une signification particulières: la
Juiverie.

Le développement du cadre de la Fran.
vejuive Ctait nécessaire : pour justifier la
vivacité de son attaque et pour faire cont
prendre la gravité du péril, il fallait ac.
cumulation des faits ; mais un autre sys-
tème aussi convient pour continuer l'en-
troprise : avec les deux volumes de ré-
quisitoire, la brochure arrive pour résu-
mer les chefs d'accusation et en dégager
la conclusion philosophique et prati-
que.

L'exposé que donna M. l'abbé de l'as-
cal des attentats, des dilapidations des
menaces de tyranie juive est saisissant;
il mettra dansles esprits des notions net-
tes et ineffaçables, mais ce n'est pas le
principal mérite de cette brochure. L'au-
teur y établit l'indispensable distinction
entre les juils de la Bible, le peuple pré
destiné de la Révélation, et les juifs du
Talmud, enfants de l'interprétation rab-
binique, arbitraire, rapare, cruelle; il
rappelle les Cvénements historiques au
milieu desquelles s'opéra cette modifica-
tion de l'esprit et des mœurs antiques;
il démontre les falsifications perpétrées |
duns la nouvelle Synagogues; il oppose
la Biblo à la “Ghemara.” Par ces contras-
tes, on aperçoit comment la nation si fa-
vorisée àl'origine et digne d'une mission
sublime a pu changer et déchoire au point
d'exiter l'hostilité des sociétés civilisées.
Les gens qui s'étonneut des condamna-
tions formulées aujourd'hui devant l'o-
pinion contre lo juif devraient rechercher
d'abord commet 1] put devenir déicide;;
c'est en cela que consistent la métatoor.
phose et ia perversion ; une fois la malé-
diction encourue, le caroctére abaissé et
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me danssa résolntion qu’il a pour Ini une
doctrine complète. S'il est ardent polé-
miste, il est surtout {héolpgien solide;
el en soumettant sa verve aux règles de
lu plus haute des sciences, il démontre
par le fuit que la théologie, qui seule em-
brassel'homme tout entier, donne seule
les notions fondamentales, et que les
droits des individus et des sociétés ont
d'abord pour sanvegarde les droits de

ien.

EUGÈNE TAVERNIER.

-— -——<>if -

L'EXPOSION DU VATICAN.

Ou prépare activement dans le palais
dn Vatican, le local choisi pour l'exposi-
tion qui est annoncée à l'occasion du fu-
bilé sacerdotal du Souverain Tontife.
C'est le Pitzzale della Pigna (rinsi nommé
à cause d'une pomine de pin gigantesque
en bronze qu'on y voit), qui a été désigné.
Cette partie des Jardins du Vatican, qui
s'ouvre derrière la busilique de Saint-Pier-
re, en face de l'hôtel de la Monnaie. Au
centre du Piussale del Pigna, s'élèvo le
monument du Concile que le Saint-Père
ya fait placer récemment. Tout autour
ondispose les galeries destinées à l'expo-
sition. Ces galeries aboutissent à une vas-
to salle en face de la bibliothèque et com-
muniquent nvec celle-ci : ce sera la salle
du trône où le Souverain Pontife viendra
inaugurer l'exposition.

Le projet de loi militaire francaise pre
pecupe lo Saint-l’ère à cause de l'exemp-
tion des séminaristes. 11 est bien certain
quele refus de l'exemption entrainerait
un conflit entre le Vatican et le gouver-
nement de la République, car Léon XII
considère que le principe d'une exemp-
tion nécessaire au recrutemen. du clergé
est ane des bases du Co 1cordat
Le Saint-l’ère vient d'adresser an nou-

veau bref au cardinal Gibbons pour au-
toriser et encourager la fondation d’une
Université catholique aux Etats-Unis.
Les évêques américains choisirontla vil-
le ; éliront les professeurs et rédigeront
les programmes et les règlements. * La
liberté eflrénéo de parler et d'écrire pas-
séo d'Europe en Amérique, dit en subs-
tance lo bref, assure la faveur du Saint
Siège à des institutions destinées à nour-'
rir Ia jeunesse d'une doctrine saine afin!
w’elle défende plus tard le dogme catho-

lique. ”
Le souverain pontife vient de décider
d'envoyer quelques missionnaires alie-
mands dans I'Atrique orientale, d'accord
avec la Société- allemande africaine. Le
Pape a créé six nouveaux évêchés et
quatre vicariats apostoliques en Australie
et Océanie.

Le prince primat de Hongrie, Cardinal
Nimor fera cadeau au Naiut-Père, à l'occa-
sion du cinquantième anniversaire de la
prétrise de Na Sainteté, d'un magnifique
calice coûtant 290 ducats, véritable chef: 

dangereux du juif n'a plus besoin d'être;
expliqué, C'est le Tulmud, substitué à la
Bible, qui a formé le second peuplejuil,
ei différent du premier qui avait gardé et,
transuis la promesse de rédemption.

N. l'abbé de l'ascal dit, non pas: Sus’
au Juif, mais Arriere le juif, Les remèdes
qu'il proposu sont dictés par l'esprit de!
justice régulière autant que parl’idée du|
salut social. Le plus yraud nombre des

mains des juifs, l'auteur réclame des me-
sures nouvelles en matière de presse, et il
conclut à la juridiction de droit commun
pourles délits et pour les crimes commis
au moyen do la plume: Ÿ a til deux
‘morales, dit-il, une pour ceux qui écri-
* vent et une autre pour coux qui n'écri-
** vent pus ? l’ourquoi deux poids et doux
“ mesures ? ” L'impuissance uvouée de
l'autorité à réprimer au nom des lois gpé-
viales actuelles les insupportables outra-
ges amoncelés par les journaux ost, eu
cilet, un puissant argument en faveur de
cette thèse. L'accaparement dus valeurs
mobilières et, par suite, des propriétés,
impose un remède énergique, qui serait
selon M. l'abbé l'ascal, l'interdiction pour
tout étranger do posséder une portion du
sol rural du pays et l'assimiliation dus
juils aux étrangers. l'assant à l'examen
des lois de finance qui se rappor-
tent ot directement aux exces du capita-
lisme, l'auteur demande lu modification
du regime des avctetes anonymes vb des
restrictions aux facilités dont jour: ce
système financier, Notous encore le soin
et la clarté avec lesquels M. l'abbé de l'as-
val définit le contrat de sociète, qui legis
time l'intérét de l'argent et qui ditlforo
wulsoluinent du prêt à intérêt, source de
l'usure.
M. l'abbé do l’ascal ne se dissimule pas
que ces dévlarations catégoriques haurte-
ront le sentiment de bien des hommes
attachés aux principes et aux pratiques
dont il souttrent; munis il vatime, avec

raison, qu'on ne renverso les préjugés
qu'en les abordant de trout.

lw'acquitto do cetto tâche avec toute
l'énergie requise. Il est d'autant plus for  

d'œuvre d'artexécuté d'après les desseins|
de l'architecte primatial M. de Liepper.
Ce calice portera réunies en relief les
armes de Léon XIII, celles de la Hongrie
et du prince primat,
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Une invention

Un prètre millanais, l'abbé Crespi, an-
cien professeur de physique, ayant trou. |
vé moyen de rendre lo carton-cuir aussi
dur que le métal, vient de l'utiliser pour
la construction d'un orgue très bien con- |
ditionné que l'on peut voie à l'église
Nainte-Christine de Milan.

Cet orgue a 1,400 tuyaux qui donnent|
des sous doux, moelleux et d'unc justes©
parfaite.

Il a été construit par un pauvre menai- :
sier mouleur qui à mis un an à appren-,
dreà travailler le carton cuir.

Le prêtre et l'ourrier ont pris un bre)
vet pour leur invention.
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AVIS PUBLIC

Toutes Ios personnes qui sont cadettes «nvere la,
sucressionale feu de Red. Mesa. Arthur 8 de Carat 1j
ou qui aureivnt des réclamations contela dite succes.
sen, mont Prides de vous Leen fire tenir imme diate.
ue it au soussiphé le montant dec guile don
tnt expesdier leurs 10 lamations dans le ces cu oles
sermient crégnciètes dde la dite s vesrlon

d'A 8. pe CARUFEL Pure.

Excenteur testamentahe,

St-Hlarnaté, coruté de St-Maurice.

AVIS
—

Le soutaigué à l'honneur dantoucer, quil à caved,
Rue du Fleuve, Nu #2, un bureau de Courtice: marin.
tue, Courtier en douane, Agent pour lee Curtif.nte |
au Causulat Atmcshain, ote LU capète que lassicluite
quil apporters aux aflaires qu'en votre bien tal con.
à t, 1e itet Une part du puirobage du pulls

KUMOND BLAIS,

Io Bites 4

Lee l'rute-Rivières, te 1e Gand 1g?

 

 

lO. CARIGNAN
IMPOPTATEUR

No 26 Rue des Forges
TROIS. RIVIERES,

Vient justemeut de recovoir uno importation consi-
dérable de liqneurs de premier choix consistant eu:

BKANDY—"1icnessy" en caisse, “Jules Daret”, en
fut ct en cuisso ; qualité supérieu.e,

VINS—#Sherry" du toute espèce provenant des plus
cHlèbres vignobles.

SPECIALTTE—Vins de 1nesse, de “Sicile” et de
“l'aragone ”, Vins de Porto, Malaga, Madère, Bordeau
en fut ct en caisse provenant d'nportation directe des
meilleurs crues.

CHAMPAUNES (visux mouscux)—Vlus de Cham
pagae Pounnery, Piper Heidseik, Ackermann, Lawrence
J. Poirier, Cannean à fils, en bouteille et demi bouteille

BIÈRE et PORTER—Seul agent pour la célèbre
litre ct Porter do Labatt, de Lou-lon Ontatio, reconnue
comme la meilleure du Canada.

Aussi agent pour 16 célèbre Huile Astrale de l'ratle,
Bruic sans fumer ni odeur, pus explosive,

Assortiuent compluts d'Epicerics de premier choix

l'ECTALITE—Furine à Boulanger, venant {directe
ent indes roellleurs moulins de Mincsota.

Chs Ik. Gagnon, L. L. B.
AVOCAT

Cote du Boulevard

Trois-Rivières.

AVIS
La Société Beaudry et Godin étant dissoute depuis le

Ter fevrier dernier le soussignd annonce au public qu'il

continue gon commerce de nouvvautés, à La ime place
occupe autrefois par la société.

Neo 130, Rue Notre-Dame
L'assortiment sera an complet duns quelques jours,

et composé du marchandises toute nouvelle,
Il espère que le public voudra bien let donner une

part de son patronag=.

SpecIALITÉ—Tapis et prelats,

Jus. HI GODIN,

CANADA
l'euvixes ne Queser.

District doy Trols-Rivicres.

Trota-Rividres, lo vingt-unitmejour de Février mil
huit cent quatre-vinat-sept,

Presest: HON. LB BOURGEOIS, JC8,

No, 330

Dana l'aitaire de

THE BEAVER LUMBER COMPANY,
Insobrable,

) COUR SUPERIEULE

ot

LU, MINEAU xt at,
Liquidateurs.

Nous sonsaigne, Juxe de la Cour Supérieure de la

Province de Québec, résitent cn la citdes Trois-Ri-
vières après Avoir entendu les liquidateurs par leurs
avocats sur leur requéte du sept Févrivr cournut, esa-
mivé la proc-dure, pieces produites, la preuve et eur le
tout avoir délibéré,

Ondobtions que par un avis qui sers pullie dans la
Gazette Uiificvelle de Quebec vt daus deux papicré-nou-
velles publics dans le Distriet des Trois-Ilivières, les
creanciers. contributaires, actionnaires ou membres de
la dite compagnie soient notifics que lu scizième jour
de Mags prochain à dix heurea du matin, ca la cham.
Lee d'audien. - an palais dde justi+ en la cité des Trois-
Rivières la susdite requête demandant que leliquida-
teurs voient autoriscs à retirer à ni“me les bicne du la
dite compaguie iusolvable, telle sotame qui sera de
l'avis des cr/ancives et actionguires de la dite compa-
gule fixée par cette Cour pour raumurer Jents services
comme ligublatettrs sera prise en considération.

Et nous ordonnoas que le dit avis sera publié comme
sug tit anu moins huit jours avant la cite assembl +.

(Signé)

  

TI} BOURGEOIS,
dues:

Cotitce pots Viadeo cope de Podginal lutuant partie
des archived de cette Cong par nous soussigne Prototio-
taites dans at pour le District des Prois-Livictes.

ALFRED DESILETS,
res

Trots-Rivien< 91 Fevrive 15<7,

(HAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

  
“Uroimellivieres.
 

M, CHAS, DIJON vécut de gecuvoie un crand assortis ; t

Foe di de touts o mortes quote het itemnte du | photographie dd puis carte de visite, Juepud 10310ment «ds
puintemape et at te

is RUE NOTRE-DANE V5,

 

Dr A. LANTIER
OHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vis-à-vis le Marché.)

— SPÉCIALITÉ : —

POSE DES DENTS ARTIFIOIELLES.

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE.
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES.

25 cts.
Extraction des dents zans douleur au moyen du Gaz

hilariant au bureau ou à domicile (eur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions Tes plus avantageuses,

79 décembre 1885

No DUFRESNE
MARCHAND ~EPICIER

Coin des ues des Forges et ian
Trois-Rivieres.

 

Seul arent pour lu célèbre farine fo
à boulanger

“WARRIOR”
De Christian Bro. & Ceo

MINNEAPOLIS, MINNESOTA.

Vendue en gros et en détail À
prix réduits.

DE PLUS:
Un grand assortiment d'épicerles et de provisionsde

psemier choix :

Thé, Café, Sucre, Sirop, Melasse, Lard,
Graisse, Farine de toute espèce, Son,

Grue, §c., §r.

Vins etliqueurs de toutes éortes, Bière et Porter des
meilleurs Brasseries da la Puissance,

Toute commande de la ville et de la campaguesera
remplie avec Je plus giand soin cl sous le plug cours
délai.

N. DUFRESNE,
Coin des Rucs des Forges et Hart,

+ ’Lrois-liivières 28 juin 1838,

TERRES A VENDRE
A ST GREGOIRE

Une maznitque terre de 24 arpents de large sur 36
ile profondeur, avcc maison, xrunges et toutes dépen
danves, situé» dune le rang du village à 25 npente de
l‘Egtigs du St Grégoire et à 3 arpents de la station des
chars

Site très agréable ot comme Yo pour les affaires,
Aussi une terre A tois dont partie en cultare situle

& 30 arpents environ de la première.
Pour plus amples Informations ct pour les conditione

s'aultesser au propriétaire soussi,mé,
CAP. Jus, BOURGEOIS.

Ste Angèle de Laval.

- CHANTELOUP
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| MONTREAL, IP y

| FONDERIE DE CLOCHES
} POUR EGLISES

| Seules ou ca Carillons avec Monlures en fer
ou en buts.

A meillone man he of de mellieure qualité que le
tuches anslaiscs où américaines

Fournitures pour Interieur des églises.
Appareils de chauffage d'après les meillears syotèmes

 ———_—__mmmenene

, PHOTOGRAPHIE
M. Grenkr. photographe vient du recevoir un magnis

fique instrutueut de la suanufacture de J. H, Liallemyeor
“qui lui à conte $ 330,00,
| Cet Instrument cu gene le plus exact et le plus per.
fectont - qui vaste, permit à. artiste de prendre des

! pouces de grandeur (ost le pr mice iusteument de set

Cos Tweets sont ampart sain tone ut d «plas cde oopsqui vatste cn cctt ville et capable de peesdr

plus dition,

RE OUmanta ture Anglais cf Aten aines of sont dio phobocrplacs de cotte grandeur,
d'un fini ne uamquabl, propre à eatetaire dos goats es Fout en vtifraut à ev« pratiques sus Meilleure reumer.

| imente, le ooussihé sollicite l'en cnmement du pu
lie va gebcral et une part miswnnable du patronage

LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX |! : dasententeentemsuroon—_

— AUSSI =>

Un grand assortiment de homies blanche ctca

en vouleur depuis cart: de visite Jusqu'à 16 u 19 pouces
| de yrandeur Ces dernières donnent ua cudre de 10 8 36
“de grandeur co qui ne west (ae encore vu aux Troie

couleur, corps of caleçons colli, convates dans ios] Rivers,
plus leant patrong ec. ete ;
Vu l'importation ditvcte de toutes ces man handiors

tou prix vont iles plus Les 06 defent loute comp tities

tn Se avé Malte de eaux manier.

L''eouvriors de pretnice

Vetalilien tu tit. MG

Une visite 1st respectuensement solliciter.

Chas. Dion
Man latad- Batteur

Troe Riviere ave dss?

ass mint wltachos &

L. GRENIER
v Phatogre,

118 Rue Nolte Dame

AVIS PUBLIC1

i .

bo Le soussigne avertit be public, quail ne sere pas res
! potable des dettve que M, Moise Devuteau puurrs von-
teactes à later

Al l'HONSE HOULE,

ste-Bulelie
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LES TROIS-RIVIERES,

  

 

LES ELECTIONS MUNICIPALES

Dans quelques jours les contribuables
do la cité auront de nouveau à choisir
leurs représentants au Conseil de Ville
pour une nouvelle période. .

Cette année encore la grande question
qui s'impose à l'attention des électeurs
est une question de morale et d'ordre pu-

blic : la question des licences.
Aprèsl'attitude prise dès l'année dor-

nière par le Conseil au sujet de Ia restric:

tion des débits de boisson, sur la recom-

mandation des autorités religieuses et do
la masse des citoyens, et les heureux ré-
sultats qui en ont été la conséquence, le
mouvement poussé depnis quelques mois
par des gens peu scrupulenx pour ame-
ner MM. les échevins à donner carte blan-
che à l'obtention des licences, reclame de

nouveau l'action énergique des électeurs
aux prochaines élections. |

Enellet, les partisans de l'augmentation
des licences, ne sont pas restés innclifs

depuis leur évhec devant le Conseil le
printemps dernier, et l’on est encore té-
moin anjourd'hui de la résistance ouverte
qu’un de leurs protégés fait aux antorités
municipales en profitant des délais de la
procédure Jégale pour vendre de la bois-
son sans licence, jusqu'à ce que la cour
porle jugementsur la validité des règle-
ments de la Corporation.
D'un autre côté, ils chérchent active-

ment à soulever l'opinion contre les éche-
vins qui leur ont été hostiles, et ten-
tent de faire croire aux nails que, s'ils
ont voté au Conseil contre l'augmentation
des licences, c'était pour exercer des ven-
geances personnelles ou pour d'autres
motifs absolument en dehors de l'intérêt
public.
Lour but évident est de tromper par ce

moyen, un certain nombre d'électeurs et
de s'emparer du Conseil pour gérer à leur
guise cette question délicate quitient di-
rectement à la morale publiqueet à l'hon-
neur de tant de familles.
La position prise par la inajorité du

Conseil contre l'avgmentation des licen-
ces se justifie par elle-mêmeet devrait re-
clamer de la part de tous les hommes
bien pensant, la plus complète approba-
tion.
Le mal causé parl'abus et la multipli-

cité des débite de boissons, cest devenu la
plaie de la société, et à la voix des évè-
ques de tonte la l’rovince qui l'ont si-
gnalé et ont prescrit à son sujet les
remèdes les plus énergiques, les cito-
yens soucieax de l'avenir de leurs enfants
ont commencé pariout, de concert avec lo
clergé, une croisade générale pour en di-
minuer les effets désastreux. Dans tou-
tes les villes du pays,il s'est formé des
associations de tempérance et des ligues
pour combaître le fléau de l'ivrognerie, et
en bien des endroits les autorités civiques
ont donné la main à ce mouvement.
Aux Trois-Rivières, l'établissement de

la Ligue contre la fréquentation des Bu-
vettes a été l'un des heureux fruits de cet-
te croisade. et il n'y a pas un citoyen qui
osera nier les excellents résultats qu'on
en a déjà recuillis. Li est certain, évident
que depuis deux ans surtout, l'abas des
bois sons a extraordinairetment diminué
dans notre ville.

Ceseflets si consolants font a eux sculs
l'éloge des échevins qui y ont contribué
par four attitude dans le Conseil ct suili-
sent à ies défendre contro la malveillance
et les attaques dont ils pourraient être
l'objet.

Mais il y à d'avantage encore et nous
devons le rappeler pour ne laisser aucun
échappatoirs à leurs détracteurs. La ligne
de conduite suivie par la majorité du
Conseil dans le sens de la restriction dea
licences, à été imposée aux échovins par
un document solennel qui est l'expres-
sion do la volonté do la masse des cito-
yens des Trois-Rivières. C'est ce docu-
ment redigé sous formo de requête et
vontenant les signatures de tout ce que
notre cité compte do citoyens recomman-
dables, qui a été la première base de la
politique suivie depuis 13 mois par le
Conseil au sujet des licences c'est le mo-
tivé de celte requête qui en a été le pro.
gramme.
Ce n'est donc pas aux échevins qui ont

exécuté ce programme, qui ont refusé
d'augmenterlu nombre des licences, quel-
qu'aient été les raisons que l'on a pu al-
léguer, auxquels duivent s'en preudre lea
avocats et lea partisans des buvettes,
mais à tous les vignataires de Cette re-
quête solennelle, aux autorités religieu-
sus et aux peres de familles.

Si la requête était absolument dans
l'intérêt de la morale publique, de l'hon-
near de notrecité et du bien des familles,
et qui oscra le nier ? n'est-ce pas une fla-
grante malhonnéteté de reprocher à la
majorité du Conscil et à chacun des éche-
vins qui la formaient, d'en avoir teau
compte et d'avoir fidélement cxécuté ce
qu'elle reclamait ?
Nous croyons nécossaire dans lo mo-‘

ment de donuer de nouveau publicité
à cetle requête el aux signatures qui
l'appuient

eat une réponse péremploire it cous |
quicherchent aujourd'hui à soulever ve
prédu 8 contro les &chovins qui ont fait
eur devoir et que les électeurs bien pen-
saut veulent continuer dans leurs char

ges pour bénéficier encoro de leurs servi-
ces et en mêmo tempsles récompenser de
leur conduite honorable. ;Ç
En lisant les centaines do noms qui

couvrent cette requête, on eera peut être
surpris de trouver que plusieurs do ceux
qui reprochent en ce moment aux éche-
vins de n'avoir pas augmenté le nombre
des licences, sont précisement au nombre
des requérants quifaisaient au Conseil
l'annéo dernière, un devoir d'agir comme
il l'a fait.

D'an antre coté il n'est pas permis anx
électeurs dans la circonstance de fermer
les yeux sur les conséquences du mouve-
ment qui se fait en faveur de l'augmenta-
tion des licences.

Lesfaits qu’ils ont devant enx leur
donnent ln prouve évidente qu'elles se-
ront désastreuses.

Malgré In loi et ls règlements en vi-
gueur, malgré la fermeattitude des auto-
rités municipales, les partisans des buvet-
tes ont déjà réussi a établir au milieu de
nous un bébit de boisson absolument ir-
régulier et qui échappe à tout controle,
du moins tant gue les tribunanx n'anront
pas rendu jugement. Est-ce quecela n’in-
dique pas avec assez d'évidencu co a quoi
l'on pourrait s'attendro de leur part, si on
leur laissait prendre la hante main dans
le Conseil.
Du resto, au hénéfice de qui sefait ac-

tuellement l'agitation que l'on constate
contre les échevins qui se sont montrés
hostiles à l'augmentation des licences, si
ce n'est en faveur d'hommes qui donnent
dans le moment même, In preuve que l'on
a agi sagement en leur refusant le permis
do vendre des boissons
Celui qui se moque ouvertement des

lois au point do vendre publiquement
sans licence et d'enconrir avec hardiesse
les conséquences d'un pareil acte, ne don-
ne-t-il pas lni-méme Ia mesure du cas
qu'il ferait des règlements mème les plus
sévères de n'importe quel Conseil de Vil-
le s'il parvenait a obtenir une permission
régulière.

Et l'on prétendra que ceux qui agitent
en ce moment l'opinion au profit de pa-
reils gens, sont les amis du bon ordre et
méritent qu'on leur confie la garde de
nos intérêts publics!

Non, il n'est pas permis aux Clecteurs
de se laisser abuser sur ce point ct leur
devoir est de leur refuser absolument
leur concours, dans la circonstance, pour
les charges civiques. Le programme que
les électeurs doivent imposer à tout can-
didat aux prochaines élections municipa-
les doit être, commel'année dernière, un
engagement formel de prendre pour ligne
de conduite la direction tracée parla re-
quête des citoyens et du clergé en 1880,
au sujet des licences, C'est là la première
condition que l'on doit exiger.

l'our notre part nous n’appuieronts au-
cune condidature qui n'oflrira pas cette
condition que les circonstances rendent
essentielle et nous invitons tous nos amis
a agir de la même rnunière.

Ceci regarde naturellement les coudi-
datures nouvelles qui pourraient surgir

Quant à MH. les échevins sortant de
charge comme MM. l’. N. Martel et Th.
Dournival qui se sont déjà rendus aux
pressantes sollicitations de leurs amis et
accepté de nouveau la candidature, lenr
conduite passé au Conseil est la meilleu-
re et la plus honorable garantie de leur
conduite future sur ce point. Chacun de
ces messieurs s'est conformé en tous
points et fidélement à la requête du cler-
gé et des citoyens ; c'est là, mdépendam-
ment des autres nombreux services qu'ils

notre plus chaleureux appui.

-

LA QUESTIONDES LICENCES.
Voici la requête présentée au Conseil

par Je Clergé et les citoyens et qui a sor

dans la question des licences :

A Son Honneur le Maire et à Messieurs les
Echevins de la cité des TrouRivières

Messieurs.

Les Noussignés. citoyens de la cité des
Trois-Rivières, par leur presente Requête
vous exposent :
Que vos pétitionnaires, commetous lus

amis de la morale et du bien être de notre

rands cilorts se font actuelloment aupres
u Conseil-de-Ville de cette cité, pour

fairu augraenter lu nombre des licences

liqueurs enivrantes dont il se fait déjà vu
81 grand abus en cette cité.

Qu'au lieu d'ètre nécessaire où utile,
celte augmentation(des auberges et bébits
de liqueurs enivrantes serait très domma-
geable aux meilleurs intérêts et à la pros-
pénité de nutre cité dont vos pétitionnai-
tes vous regardent aveu confiance comme
les fidvles et dévouts gardiens.
Que lu nombre des hotels ct auberges

actuels cst amplement sullisant,
Pourquoi vos pétitionnaires, reposant

pleine confiance en votre sagesso et voire
xole pour promouvoir le plus grand bien
des habitants do cette cité dont vous êtes
lea wandatairos responsables, vous svp»

concitoyens ct do vos constitusnts. i

TroiwRivieres, à avril 186. t LF. Ev. dvs Trois-Rivieres.

population, ont appris avec regret que de:

d'anberges pourla vento et le débit deg!

plient avec touto l'énergie et l'instance ! rard, À. Halcer, Moraides Poulin, Jos
Jrossiblos, de he pas accorder, en aucune

|

Dupont, Louis Lachance, Thos, Mere
façon, l'augiuontation du nombre actuel

|

A. Heauchemin, T. 8. Toutigny, Noë He-
dus hotels où auberges jour la vente des

|

millard, La. l'hi. Langlois, D. a
liqueurs enivrantes en cette cité, et, ence

|

Grenier, Hilaire Gauthier, T, Gauthier
faisant, vous avrez bien mérité du vos! J J. Ricard, J. Lamothe, I. Buttes, Et.

(Ph, E. l'annoton, Esidord Loulard, K. 8.

Chs. OL. Caron Ptro V.G. Prés, du chap.
F, X, Cloutier Ptre chan. Curé.
L Sev. Rheault Ptre Chan. Archid.
Nap. Caron Ptre Chan.
D, Hondo Ptre Vic.
L. Jos. Jourdain Ptro Vic.
Rov. D. Currie B. A.N.D.
Rov, John I[olmes
John II. Jenkins BB. A. Priest of the

Church of England.

L. U. À. Gencst, Robt, C. Blair M, D.
N. L. Denoncourt, 8. Trenaman, P. Nour-
rie, Alex. Baptist, Wm. Lanigan, Jas D.
Luckeroll, Eng, Balcer, Walter I. ltoy,
IL. Baleer, Franc l’. Roy, IT. G. l'earon,
Alex M. Relvie Junior, E. F. Pannoton,
John M, Relvie, D. Dufresne William
Wallacé, F. TH. Ploau, Alex Houliston,
Joseph Duval, R. W. Williams, L. 15. Sa-
rasin, Chs. Lonilood, Jos. llarnois, John
À. Acdums, H. Gérin, Alex Adams, Célestin
Bellemare, James Dickie, Gi. 8. Dadeaux,
J. N. Johnston, A. I. Cressé, Thomas Mi-
chelin, Tfenri Lajoie, Phil, Alarie, Uldoric
Pothier, 11. N. Boire, Jos, l’othier, L. Le-
sieur, Louis Daviau, 1". I. Dumoulin,
Honoré Schinouth, Dominique Vallée,
Louis Diésanlniers, (A, Fearon, Engine
Brunelle, Pierre Michelin, O. Duval,
Joseph Chartré, Alexandre Godin, Joseph
Mouette, 1. X. Tapin, Arthur Duval, Ar-
thur Dufresne, Pierro Grenier, Napoléon
Gnillemotte, J. V. Genest, David Aubry,
Antoine Linctèt, J. Narcisse Godin, Lonis
Beloin, C. l’. Gélinas, Octave Marineau,
Louis l’ellerin, Antoine Dussault, Isanc
Desanlniers, Louis Dussanlt, Jérémie Sa-
vard, Jalet Allard, Adolphe Lamothe, 0.
Alarie, Napoléon Levasseur, Olivier Ala-
rie, Philippe Rheanlt, Willy Alarie, Emi-
le Carbouneau, Alex Alarie, Moise Dou-
celte, David Gauthier, Joseph Neveu,
Joseph Greenwond, L. 1. l'leau, Louis
Leblanc, Pierre Blais, Arsène Chiquet,
Alex. Gélinas, Charles Iiéland, Arthur
Olivier, Toussaint Béland, J. B. Giroux,
Adolphe Béland, Armand Dorval, John
Hill, Aug. Hamelin, Pierre Girard, Louis
Grenier, Photo. Etienne Girard, A. E.
Desilots, Dosithé Mongrain, A. J. Gouin,
Adolphe Lambert, Adolphe Rassette,
Johnny Denis, P. A. Bondreault, Wilfrid
Desrocher, S. L. de Lottinville, Lazard
Durocher, Nap. Daguean, Dolphis Balleux,
Alphonse Teasdale, Olivier Bellemare, I.
V. Ayotte, Joseph Balleus, fils, Jos. Oli-
vier, Joseph Balleux, pére, Dominique
Pleau, F. L. Desaulniers, Bruno Landry,
Nap. Panneton, Odilon l’anneton, George
Dufresne, Louis Dussault, Lusibe Chan.
donnet, Geo. A. Lisotte, Jules Dumont,

Carpentier, Aug. Marchand, Chs. Lacom-
be, E. Houle, Am. Bordeleau, Paul Dois-
vert, Pierre Doieclair, Ernest Doisvert,
Joseph Tapillon, Fred. Bellefeuille, Louis
Massicotte, Fraugois Dargis Dosithé Mon.
grain, Jos L. Lottinville, Aug. Marcotte,
G. E. Badeau, Alex. Brouillet, Richard
Parent, Zoe! Poirier, Lusèbe Morrissette,
U. Carignan, L. Désilets, Romuald Vézina,
And, Bernaqué, L. O. Ricard, Isaac Jac
ques, Charles Richer, Hubert Thiffault,
Charles Féron, X. Durand, The. Limbur-
ner, Joseph Abran, J. E. Godin, William
Abran, Pierre Milette, Pierre Biron, F. Va-
lentine, Ferdinand Veiliette, Unésime St-
Pierre, 8. Nixon, Victor Desmarais, Mé-
dart Lemieux, J. M. Desilets, William
Paquin, R. D. Ferron, Zéphirin Massicot.
te, Willian Ferron, Louis Décoteau, Tref-
flé, Précourt, J. 1, Méthot, F. X. Nobert,
U. Mongrain, Harry Buckly, François Du-
rand, Charles Lajoie. T.” BE. Nonaand,
Joseph Renaud, N. Gingras, Daniel Des

ont rendus, untitre honorable à la con- chaine, P. Benjamin Davieau, Charles
fiance des Clecteurs et nous leur donnons| Beaudoin, 1. G. Barthe, Jos. Bornais, A

J. Tessier, Alexis Pelletier, C A. Méthot,
Onésime l'ronovost, D. Collins, Benjamin
Beaumier, G. O. Bailey. Alex. Thivierge.
Mouse Labranche, J. Bourassa, Hercule
Girard, | Falardeau, Lt. Falardeau, Jos.
Rouette, E F Langlois, Charles l'agé, Ai-
mé Godin, Joseph Morrissette, fils, JN
Godin, Joseph Morrisette, père, Gélas

vi do regle à la majorité des échevins| Corbeil, Edouard Abran, Narcisse Corbeil,
Joseph Loranger, Marcel l'roulx, Joseph
Guilbert, Louis Dargis, C. Didier, Fran-
çois Beaudoin, l'ierre Latreille, Edinond
Blais, A, M. Cooke, F. Bellefouille, Z.
Drouin, Jules Dumont, Octave Dubé, l'h.
Bellefeuille, Euchariste Lacroix, Aimé
Hould, F. Larivière, Désité Loranger, J
F Bellefeuille, Olivier Arel, pire, H Pane
ueton, Olivier Arel, lils, Adrien Gauthier
Joseph Arel, E Fleury, Joseph Monpas,
I' N Robichon, Chs I Girouy, I’ Dosilots,

|1 Latnpron, O Lambert, Em. Giroux, E.
* Latuhert, Edouard Lacroix, D Daviau, Ls
loisclair, Edmond Gélinas, Jos Toupin,

| Hormisdus Filteau, Alphonse Vidal, Xa-
‘ vier Fortin, Joseph Racette, J À Gélinas,
JP T'anneton, Adolphe Page, Jos Mouin,
JC Gélinas, Narcisse Grenier, Hector
lavigne, © W Rocheleau, Hemy Long-
val, John Bourgeois, Auguste Gingras,
IL Pothier, J N Godin, Joseph Girous,
Fi Falardeau, Barthélemy Parent, fils,
pureté l'arent, père Uk shas Viger,

| Eugene Morissette, fils Roch NSawyer,
| Edouard Mercier, Pierre Dupont, Adam
Rénillard, Geo. I. Houliston, Télosphore

; Laferricre, Henri Nettez, Olivier Laterrièe
; re, pero EL. Valliere, Uldorie Gortin,

 
Cyprien Pelletier, J. Bb Latour, Sam. J.!
Hart, John Morissstte, Michael Horoland,
Jos. Girard, Charles Royer, Frédéric Ber-

ier,

mont U,

Brunelle, Tra, Parent, file A, J, Fortin,
Aug. Parent, C. JUN, Teasdale, DLT. Me.
rimsette, Thou, Arnstrong, Felix Gauthier,

J. Baptiste McLeod, Octave Richard, Am.|

de Carufel, Benjamin Alarie, Wm. Cha-

gnon, lsaïe Gauthier, Lucien Lajoio, Gas-
pard Boaudry, père J. Bte. Comeau, Louis
Beaudry, fils Moiss Masson, Adolphe

Desaulniors, François St Hilaire, Honoré

Robert, George Àloire, Joseph Gironx,
L. P. Jourdain, F. X. Bellefcuille, Charles
Dumoulin, Félix Fleury, Ed. l'arent, To-
seph Aubry, Adolpho Lord, Olivier Du-
fresne, N. Marchand, Achillo Bellofeuille
Louis 'othier, Augustin Gagnon, Pierre
Cloutier, Alfred Verreite, Ant. Duchaine,
Frédéric Hould, J. C. Prince, Lucien Du.
val, J. Ii. Méthot, Antoine Marineau, Wil-
brod Giroux, J. I". Marinean, Antoine St-
Pierre, F. X. Duval, Michel Bettez, lLilai-
re Caron, Alfred Detlez, Maxime Cloutier,
lerenle Lacroix, Joseph Chartré, André
Monulieu Thomas Blouain Pantaléon Mor-
rissette, Désiré Germain, Théophile Ver-
moite, M. Germain, Antoine St-Pierre, p.
Jos. Mation, Josoph Boisvert, I. L, IIu-
bort, Gédéon Tradel, À. J. Pothier, Fran-
cis Ph. Roy, 1. Delisle, Napoléon Bernn-
quez, U. Martel, jr, George Lacroix, T.
Lemay, Johnny Sinvator, Louis Morin
Johnny Paquin, James Bailey, Eusèbo
Aimond, Narcisse Dussault, Joseph Gau-
lin, Joseph Châteauneuf, Euchariste Pn-
quin, Johuny Abbott, Joseph Bernaquez,
Charles Vadeboncœur, Paschal l'atrie J.
A. Landry, Henry Stanloy, L. A. Hœrner,
l‘re. Lacombe, À. Turcotte, Alf Arcand,
1. Fnucher, Louis Jacob, M. Honan, Au-
gusto Cadorette, W. C. Pentland, J. Gi-
roux, pare C.K. Ogden, Jean Giroux,
Chas. Henry Craig, Joseph Giroux, Ld
Perron, Alex P'récourt 13Cullen Parkin,
Rector of Nicolet, Xavier Cadorette, Z.
Marchand, Octave Courteau, I. F, Farmer,
Rémi Dufresne, J. Godwin, Bdouard Ross,
Verrette, Octave Girard Gcorgo Nivervil-
le, J. l’. Girard, N. Goudreault, Il. L.
Godin, Louis David Thibodeau, Dosithé
Jourdain, Aug. Gélinas, Auguste Bouras-
sa, Th Cooke, T. Massicotte, J. 1. Thi-
vierge, père Baptiste Masse, Jos. Duchai-
ne, Alex Ross, P, G. Brassard, Louis Li-
moges, Aimé Duchaino, Octave Blanchet-
te, Narcisse Lassonde, Narcisse Masse,
Prosper Ducharme, Jos. Debien, Hercule
Lacroix, François St, Ililuire, Théophile
Blouin, Esidore Dugré, Samuel Lessard,
G. Guillemette, B. I'ayé, Dolphice Lacroix
C. Milette, N. Milette, I’. Milette, Ed. Du-
chaine, Camille Lymburner, Louis Du-
fresne, Umer Lamothe, U. P. Bureau,
Lug. Charest, I. Plawondon, fils Phi.
Gravel, James Gauthier, Louis Hamel,
J. Gonthier,

-_—e—-

Courrier.

La session vst virtuellement terminée.
Un bon nambre de députés ont déjà lais-
sé la capitale. La prorogation aura lien
probablement cette nprès-midi ou de-
ain.

La Minerve laisse entendre quo l'hon.
M. Chapleau n'acceptera pas la charge de
LtGouverneur. ’

La fête du Jubilé de la Reine a été
grandiose par tout le Royaume. D'apèrs
les dépêches télégraphiques,jamais l'An-
gletorre n'a été témoin d'une aussi bril-
lante démonstration.

Au no abre des membres de familles
royales ui assistarent à la fête a Londres
on remarquait le roi de Dauemark, le roi
de Naxe, le roi des Hellènes, le prince hé-
ritter d'Autriche, celui du Portugal, la
reine des Belges, le prince Gieorge de Gre-

| ce, la princesse d'Autriche et le grand due
de Mecklemburg. Tous furent acclamés
sur leur passage.

L'on nous informe qu'une pnissante
compagnie de New-York s'est efferte à
construire le pont entre Québec et Lévis.
Cette compagnie évalue le coût de la
construction de co pont à $4,000,000.

Ou dit que d'ici à quelques jours, le
convoi du Pacifique sera en état de faire
le trajet de Québec à Montréal et rirc-ver-
sa en cing heures.

C'est ungain d'une demi-heuro puis:
que jusqu'ici cette distance ne pouvait
être parcourue qu’en cinq houres et de-
mie.

—a—

LE 'ELERINAGE

Lo polérinage faitces jours derniere à
Not-e-Dame A Bonseconrs à Montréal

ville a eu plein sticcès,
Grace à l'excellente organisation qui

avait prévu aux détails, les pèlerins sont
revenus enchantés du voyage. Tous a’uc-
cordent à faire les grands éloges de l'ex-
quise courtoisie du (apt. Collet du va
peur Truis-Rivieres et de son Cquipage qui
so sont mnultipliée pour leur donner tout
le confort désirable.
Pendant tout le voyage, le recueille-

ment des membres du pelérinage a été
un grandsujet d'édification ot nul douto
quela Providence los aura comblé de fa
Veurs signaltvs,
Ou sera acareux d'apprendre que les

Tecotles du pelérinago destinées à venir
en side aux Rvdes Swurs do ls Providen.

 
i

|

le chapelle do Notre-Dame dus Nept Don.
lours qui fera partio du nouvol Hopital.

Los Itvdes Nœurs ont été 110 sonsibles
au xolout À la générosité dont tour œuvre
& été l'objet dune cette nouvelles circona-
tances ot elles en oftront leurs plus sinco- tue remmorcicinents À tous coux qui ÿ ont
coutribué.

par les Damos et Demoiselles de celte| h

co, sulliront A construire lu ler étage doll

-r

LE JUBITE ;BIL
Notre citéa célebré avely Plus de

lonnité possible la cInquantonaire de y.
tre Sonveraine. Dès lo matin la vois no-
canon annonçait la fête par le salut du
ot les drapeaux flottrient sur fousle royal
lices publics et nombre do résidances ‘di
vies. 0 pris
À l'heuro indiquée, eut lien à I'H;

de-Ville l'assombléo convoquéeà otal
do cette fête. Propos
Son Honneur, le Maire 11, @, My,ouvrit l'assemblée et en expliqua Jy ha

Il dit, entre antres remarques appropriée,À la circonstance, que c'était sons lerà "
de cetle grande Reino que nous nvait ts
octroyé le régime constitutionnel et an
pela nvec beaucoupd'ellet, les grandes luLes quo nous avons ouà subir pour obteni,
les priviléges dont nous jonissong,

Il termina en suggérant 3 l'assemblé,
de passer des résolutions à propos do ve
glorioux anniversaire de Notre Sone.Taine.

L'assemblée appela ensuite M, p A
Boudreunlt, avocat de cette cité, qui fit
un bon discours (lo circonstance.

Tl rappola à l'assemblée que l'événe.
ment qui nous réunissait était bie
marquable. Que, à l'occasion du
rieux anniversaire, au-delà de cent mil.
lions de sujets se joignaient à nous pour
présenter leurs hommages et lonrs féliei.
tations à notre Cracienx Souveraine,
M. Bondreault passa en revue les prin.

cipaux évènements des cinqnante dernié.
res années et insista avec beaucoup d'effu
sur le caractère pacifique du règne de ls
Reine Victoria et sur les résultats heu.
reux qui en étaient résaltés pour nor,
jeune pays. H dit que c'était un des traite
distinctils de la carrière de cette gloriense
Souveraine, de n'avoir régné que par ly
cœur, au lieu de dominer ses sujols ar
Parbitraire et a rigueur comme l'on
fait souvent la plupart des potentas
Cotto éro do tranquillité et de paix es
un grand titre à notre reconnaissance
et nous fait un devoir d'adresser no
félicitations à notre souveraine à pre.
pos du mémorable anniversaire que fc-
tent aujourd'hui les sujets britanniques.
En terminant M. Boudreatlt propos,

secondé par M. l'échevin Jos. Godin,
qu’une dépêche fut envoyée à la Reine,
au nom de la ville, à co propos, et cette
proposition fut adoptée.
De grands préparatifs avaient été faits

pour l'illumination du Carré Champlain
dans la soirée, mais le mauvais temps a
empêchécette démonstration Néanmoins
la musique de l'Union était surlo terrain
à l'heure indiquée et a réparé le mieux
possible ce contretemps on exécutant les
plus jolies morceaux de son repertoire.

nore.

ce glo-

M

EEE

SEA

NECROLOGIE

Enla paroisse de Champlain, est décé-
dé le 10 juin, après avoir enduré ave
résignation une maladie qui le minait
depuis près de 40 ans, Siour Isnie Cari-
gnan, ancien cultivateur, à l'âge de 7:
ans et t# mois, Il laisse pour déplorer sa
perte son épouse, 12 enfants, 51 petits
enfants et un grand nombre d'amis qui
le regretteront longtemps.
Ses funérailles ont eu lieu landi le 14,

à l'église de Champlain, au milieu d'un
grand concours de ses concitoyens.

It n'est plus, il est mort, mais son sou-
Venir restera longtemps gravé dans la
mémoire de ceux qui ont eu le bonheur
de le connaître.
Le Rév. M. Villeneuve a chanté le ver-

vice et c'est M. le curé dela paroisse quil'a
«compagne jusqu'à sa dernière demeure,

falgré ses infirmités, on remarquait le
Rév. Mess. Marcoux, chanoine honoraire,
assistant aux funérailles de son ancien
ami et priant avec ferveur pour le défunt
qui avait toujours été son pénitent de-
puis son entrée comme curé dans la pa-
rolase,

(Communique.)
l'riére aux autres journaux de repro-

duire.

A

NOUVELLES LOCALES

On nous apprend que lo pélérinage dos
membres des Conférences St. Vincent de
Paul aura lien vers lo 16 Juillet prochain
à Stu Anno de Beaupré.
Co pélérinage no se fora quo pour les
ommes.
Un second pélérinage aura lou dans le

mois d'Aout pour les Dames.

Il a fait depuis mardi soir une plow
bienfaisante qui va faire un bien immen-
to aux produits agricoles.

On nous annonce pour le trente juia
courant, un grand drame qui doit ètr
donné par un nouveau cercle dramatique
formé par des amatours de cetto ville. Cv
cercle qui porte le nom do “ Cercle la-
violotto” s'est ausuré le concours deplu-
sieurs acteurs étrangers. Ou nous proiacl
quelque chose de supérieur.

Eapérons que l'on ne sera pas trompe
ol que co nouveau cerclo saura mente
‘encouragement du public.

La distribution solennelle dus pris av
Néminaire des Trois-Rivières aura lien
lundi, lo 27 du courant. Les mombros du
clergé et los paronts des élèves sont privs
d'y assister.

Les Trois-Rivières lo 13 juin 1847.
-— 
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laissez pns persuader d'en rendre

vonautre. Vondue par tous les droguis-

{es.
—

a distribution solennello des prix aux

ones du Pensionnat des Damos Ursuli-

nes de cote ville aura lien lundi le 27

du conrant à 2 hrs. P. M.

Se teindre on non est simplement Uno al

taire de goût,il est de bon goût de se ser-

vir de la T'einture de Buckingham pour

les Favoris.

——[me mr

COMMERCE LIBRE

La reduction dus droits de revenu, ot lu syppression

des timbres de revenu, (les médecines do propriétaires,

a sans aucun douto fuit bhnéficier grandesnent les con-

sominateurs tout en favorieant les manufactutiers, C'est

spécialementle cas avec laQreen's AugusiFlower el lu

Borchee's German syrup, puisque lu réduction de 36 cents

par douzaine # blb ujoutée ct qu'un 8 nugmenttr lu

srundeur des bouteilles contenunt ces remèdes donnant

sac là un cluquième du plus de médecine dans une
. de Th cent, ,
“ moput Flower pour tu dyspepsle «t Ja maladie de

foie et te Sirop Allemand pour la toux et les désordres

des poumous fournissent peut-être les plus geundes

vontez de toutes lvs médecines dans le moude, L'avan-
tage del’auginentation du volume des bouteilles pein

grandement appre par Jes malades cb les personnes
pouffrantes dans chaque ville et chaque village des pays
ivilisés. Les bouteilles seules de 10 cets conservent le

meme volume —176.
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MARIAGE

Lundi le 20 juin dans l'église de Ste.

Anne de Waterbury 15. U, M. Come Cos-

sotte conduisait à l'autel Delle, Elmina

Bernier. La messe du mariage n Été très

| solennelle et rehaussée par le chant et la

1 musique el par In présence des membres

Demandez la Salsoparoille d'Ayer ot nel

* JOURNAL DES TROIS-RIVIERES JUIN 1887.

LA VIGUEUR DES CHEVEUX |
CATT

LA Aew

(Ayer's Halr,Vigor.)
md lo brillantet Ja fraîcheurde Ia jenn,

aux cheveux gris ou fétris, en ts temp
qu'elle leur donne une riche couleur chätaln
ou noir foncé,ainsi qu’on lo désire, En s'en
sorvant on peut donner aux cheveux blonds ou
roux, uno teluto foncéo, les rendre plus épals,
of presque toujours guérlr Ia calvitie,
Ello arrêto In chûte des cheveux, atimuto

et roud la vigueur à uno crolssauce faible et
maladive, Elle empêche et guérit les croûites i
ot la teigne, alist que toutes los maladies du
eulr chevelu. Comme article de Tollette
pour Dames, la VIGUEUR est saus paroille;
elle ne contient nl Luile n1 teinture, elle rend
la chevelure douce, brillante, et soyouse, jtout en l'inpréguaut d'un part
permanent. parfum puro ob
A. ©. P. Bricien éerit de Kirt, 0.Jub,1882: * L'automne dernier un havenconnnencèreut À tomber, et dans un court ;espace de temps jo doving presque chaure. |d'essayaila VIGUEUR DES CUEVEUX D'AYER,etavantquele premier fincon fût Onl, la clôte‘les cheveux a'arrêta, eL une nouvalle crue

olengA x user, Malutenaur me tite
uno cheveluvigourenan ro abondante cb [

«+, W, BOWEN, Propriétaire da MeArthur
(Ohio) Enquirer, pit “La VIGUEUR veCHEVEUX D'AYER est une excellente pre-baralion pour les cheveux. J'en parle par
expérience. Ello développe une nouvelle |
erolssance da cheveux doux et soyeux. La
Dauer est aussi un remède sr pour lu

M, ANOUS FAINDAIRN, lo chef de la ©
lèbre * Farnille Fairbairn," Voculistes Bess:
bals, éerlt de Huston, Mass., 6 Février, 1680 :‘Depuis que mes cheveux ont commencé àgrisouner Je me sers de la VIGUEUR DESHEVEUX D'AYER,j'ai ainsl pu conserverune apparence de jeunesse —ntle chose véri-tablement tris importante pour tous ceuxqui sont obligés de paraître eu publie.”
MuE, O. A. PRESCOTT,écrivant d

street, No, ud, Charlestown, Wags rg1462, dit : “I! y a deux aun environ je perdiela nioltlé de ma chevelure, Elle s'éclalrels-sait avec uno raphlité prodigleuss, L'isagode In VIGUEUR atrêta Ia chute activa uuenouvelle croissance, et an bout d’un moisson tête entitre était couverte de chovouxalssants mais vigoureux qui, continuant àpousser, devinrent aussi lougs et aussi épaisqu'avant lachute. J'employat voulementou
on do la VIGUEUR,mais { présent je m'en

sers de temps euvollette." bY en temps commu article de

Nous avons des centaines de sembiablos at i
testations sur l'efficacité de Ia Viavzus pes

  de la société des Enfunts de Marie.

La bénédiction nuptiale a été donnée|
par le Rvd. Mes. Jones, curé, qui a fait

une éloquente allocution de circonstance. |

Les heureux mariés sont partis novr un

voyago au Canada et se rendront a 5t.

Prosper, comté de Champlain.

| Nous leur oftrons nos meilleurs souhaits

| de bonheur.

I

|
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Eprontez-vous ans dealer quelconque?

EMPLOYEZ LE

“PAIN KILLER"
DE DAVIS,

Et voud seres soulagé instantanément.

OARS ATR C(CNTREPACSYY,

28 Cts. la Boutellle. 
PLUS DE PILULES!!

Les mamans l'aiment!

Les onfanis l’aimeat ! !

Parce qu’ilest agréable au
goût.

IL QUERIT

pr Cathy,
9¢ "4        

La Pituite, le Dyspeptie,

La perte à appétit,

La Migraine,
La Constipation.

PRIX, 266, LA SOUTEILLE.

 
 

 

 

TOUX, RHUMES,
Croup «et Consomption

GUERIN PAR LE

: |Baume Pulmonaire d'Allen.
' 2Be. b0c. et 61.00 Is bouteille. |

 

 

NOTICE

IS HEREBY GIVEN that in acconlance wilh the
Canada Joint Stock Companies Act 1277 a general
meeting of the Shareholders of

 

“The Laurentide Pulp Company” Limited, will be hebd|
lu their office at the GmndMire in the Parish of Ste-
Flore Conuty of Champlain at half past one oclok in
the afternoon of Wednesday the thiiteenth day of July
best for the reception of the Letters Patent, the cle.
tion of Directors and the organisation of the Company
Benecrally.

Montréal, 21st June 1487.

TE
CHANCE EXCEPTIONNELLE.

À vendre à des conditions facilee d'iciau onse Juillet
une terre de 180 arpents vvatique au Village avec ou
«ans les animaux, voltites, Instruments de culture,
woulin À fau her, ratrau à cheval, ete.
Cette terre appartient à M. Lodgee Gravel qui par

des malheurs financiere qu'il a éproutes est obligé de

vendre avcc sacrifice.

S'alrusset à
JA POIRIER,

Notaire

——

BANDE EXUERAION
ETATS-UNIS

Une excursion partion le la

Pointe Léis el de Doucels Landing
Et toute autre Station entre

QUEBEC ET RICHMOND.

LE 5 JUILLET
Mon pour être dde retour le Li Juillet.

 

  

—jeu

Dou eta Landing à Sherbrouke ct retour... $2.00
* “ RtJohnebmy 4 a... 400

: … Portland LR XL]
Mati heater cs Bou

” * Hoston Liar wee B00

Fro ures-vous vos billets cles

NSN, 'I'renaman,
‘Prote-Rivières

CHEVEUX D'AYER. Uneslmple éprourecon- ;
valncra les plus Inerédules, !

PRÉPARÉE l'AR i
Dr.J.C. Ayer

&

Co.Lowell, Mass,
Veadae pax tous los Drognlstes, |

9GBA, !

AVIS AUX ENTREPRENEURS. |

  

 

Ou receven ive Bureau, jukqud Lundi le 11 Juillet
prochain, des soumissions cachetéer, adressées au sous-
sun, avec la suFcaiption * Soumission pour Charbon, |

‘ Edifices Publics,pour la fourniture du charbon aux ‘
Edifives l’ublics, de l'Etat, |
On pourra obtenir une copie du devis, une formule de

soumission, ainsi que toutel'information nécessuire en !
*'adressant à ce Bureau, après le 20 courant. ;
Les soun-issionnaires pont avertis qu'aucune soumis|

sion no sers prise «n copriderution i moins qu'elle ne
voit faite sur la formule imprimer, qui wera fournie, et |
signée de lvurs mains.
} Chaque soumission devra être accompagnie d'un |
, chèque de Lanque accepté égal à cing pour cent du non-
(tant qui y vet mentionné, payable à l'ordre de l'Honvra- |
, Me Ministre des Travaux Publics. Ce chèque sers con-
fsqué vi le courisaionnaire refuse de signer lo contrat,
apres notification, ou il ne l'exécute pas intégrale-

 

iment : il seru remis, ai la soutuission ne'st pas accepté.
Le Département ne s'engage pas d'accepter la plus

i lause ni aucune des soumissions,

l'ar ordre,
A, GOBEIL,

Secrétaire. !

| Département des Travaux Publics, |
| Ottawa, 16 Juin 1887, } !

|
 

Canada, Province de Québec, District des Trols-Rivid.
res —Cour Supericure—Nno, 474. Arthur Olivier,
Avocat, de 1a cité des Trois-Rivières, Demandeur, va

| Joseph Manse, relicur, ciadevant de 1a cité des Troie
Rivières et actuellement absent de cette l'rovince,
Défendeur.

, M estordontié an Defendeur de comparaitre dans les i
| deux mois.

FOX. GUILLET, ‘
Dep PCOS, ;

Troie-BRivicres, ce 10 juin 1427.

PIC-NIC!
Nous décirons avertir lea famlll» quelles trouveront|

tout ve qu'il faut pour lea l'IC-NIC à notre Etablisse.
ment. Nous venons justement d'ouvrir plusieurs caisses
de fines Conserves ot Viandes prépards consistant en
Conserves de Fiambolses, Fraises, l'éches, l'oites, Ana-
vas, Fommes, Tomates, Ete. Viandes en Hotte : Bœuf
sald (Corn Beef), Poulet, Dinde, ete, Poisson : Nardine,
Homma, Huitres, Baumon, Ete. Biscuits de toutes sor-
tes. Thee, Cafis, Citrons, Ommuges, Cigars, enfin tout
ce qu'il faut pour conterter les plus difficile. Uno visi-
te est Nollicitée.
Nous avuns } + controle pour 18 vente en cette ville

des cclébres cigares de J. M. Fortier, Mos.tréal.
Atuateur de lon cigares venez chobuie !
Achetez la splendide farine < Trois-livières ” qui

porte nutre nom, c'est la meilleure.
Les eftcta sont lives a domicile URATIS.

L. T. Cormier.

Aux agents "kacons
RiERR D'ArtctiLLes Cana.

missasa, 46 ct 4%, tie Front Est, Toronto, offre en vente
le meilleur paquet d'aignilles, le plus gentil, le plus
complet of lo plus veiiable qu'il y ait en Amérique.
Envoyez 25 centins pour un échantillon des nouvelles
aiguilles No. 4, enfertmad: « dans un étui en belle pelu-
che. Ibes details sont donnés lorsque l'on envole des
timhigempuete pour Une réponse,
Ne vous plaignez pas si vous êtes sans emploi. Ecri-

ves à M. Kowax, 41 rue Wellington Est, Tmvnto. En-  voges des limlacs pour une réponse. °

Lu mal Inal i

P. N. MARTEL
AVUCAT !

BUREAU: RUE DU PLATON ||
Porte vor ine du Lurean de tétecraphe Groat

North Wester |

M Martel mtoune con clicuts ct amis quid a transe
porté son buscan our le tue du Platon, dane Ia batisse
avcupée par le taureau du télepeaphe Great North
Western

Heures de burrau

Vente d'un magnifique Etalon
Ago de sit ane, couloue brun toned, descendant dn

fameus cheval de M. Honnjne, lo Jupater Nar, did bon

trotteur «4 promettant de donner un TEMPS rmare
quatle

Ve cheval sert vendu par vole do vente publique, an

plus offrant et adore ets hériescur, à la parte degills

no dde l'ierter/lle, Medi lo viugt< ing Juin coumnt, à

dix heure de | avant mali.
Ve cheval est actuellement le propriété de M. le Pt

Rralth ef de M. Binion t Mé. de Pleteville.

dev hea AMOR 8 law IML

  

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y à pas de maladies aussi perfides dang
leurs attaques quo celles qui affectent 1a
Borgo et les poumons; et aucune qui ne soit
aussi négligée par la majorité des malades.
Cependant uno toux où un rhume ordinaire
négligé n'est souvent que le commencement
d'une maladlo mortelle. Lo Prctonar-
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte

trlomphanto de quarante années contre les

maladies de la gorge et des poumons; l'in
portant est de s'en servir À tempæ,

Toux poraistante guérle,

“ En 1857 je pris un gros rhume de poitrine,
Uno violente toux s'en suivit et je pasani de
longues nuitssanssomioil, Jefus condamué
par les médealns. En dernier ressort, j'es-
wayal du PECTORAL-OERISE D'AVER, et blen-
tôt après, mes poumons se dégagérent, le
somimell, sb nécessaire à la réparation des
forces, 110 revint, l’ar un usage continu du
PECTORAL j'ai outenu une guérison complète
et radicale, Jal à présent C: ans, je suis
robuste ob vigoureux, et c'est k votro PEC.
TORAL-CERISE fue je Je dole; je puls diro on
toute sincérité qu'il m'a sauvé ln vie,

MORACE FAILSKOTUER.*
Rockingham, Vt, 15 Juillet, 1582,

Croup — Écoutez uno Mère.
© Pendant un séjour 6 la campagne, l'hiver

dernier, mon petit garçon, âgé de trois uns,
fut atteintdu croup; sa respiration devint s

niblo qu'il semblait brès de mourir, il étouf-
ait, Quelqu'un daus ln famiilo’ suggéra
l'emploi du l'ECrORAL-CekIsE D'AVEIL dont
Il y avait toujours un flacon dans la saison,
Nous essaydines À fulbles doses, fouvent répé-
tées, et à notre grand joie, eu moins d'une
deinl-heure, le petit malade resplrait libre-
ment, Je doctour nous nssura que le P£c-
TORAL-CEHISE avait sunvé In vie de mou
chéri. Jugez de mu gratitude? A vous
sincèéremont,

Mrs. EMMA GEDNEY,”
159 West 125th 8t., New York, 16 Mai, 1682,

Bronchites,
“Jo souffrals depuis huit ansdes Bronchites;

en valn j'avais essayé de tous les remèdes
fomsibtcn, quand l'idés me vint d'essayer lo
PECTORAL-UERISE D'AYEI, Une bonne In-
thiration, comme vous voyez, puisque je suis
uéri,

JUSEPIE WALDEN."
Myhalla, Miss,, 5 Avril, 1262,

1 n'existe pas de cas où une affection de 1a
Korgo ou des poumons ne puisse être grande-

ment soulagée par l'emploi du PECTORAL-
Cerise p’Aven, La guérison est certaine
quand Ia maladie est priso à temps,

PRÉPARÉE PAR

Dr. J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass.
Venda par tons les droguistes.

 

LA CANADIENNE
Compagnie d'Assurance sur la Vie.

 

8300,000
25,000

Capital social. , =
Depot au gouvernement

Bureau : 13 Côte St. Lambert, Montréa
RGTDons ageuts demandes,

BUREAU de POSTE
TROIS-RIVIERES,

6 juin 1887,
 

MALLES. ARRIVER | Depart,

 

PAR CHEMIN DU PACH:

Neetrun Ouest.

    Montreal... .
Montreal et Ques .
Yamachiche, Rivière du Loup. 4
Maskinfngé, Berthier et Sorel | . +
Etats-Unis Est et Ouest...

11,20 A, M,
+

Section Fat

6,40 PM,
“

Québec et Est... RE Midi
Champlain...Cee ; .
Batiscan ot Ste-Ance la Pénade + .

PAR GMAND TROXC.

 Etate-Unis (Est)... 9,30 AM.
St-Urégoire...…..| 930 A. M.12,25 P, M.
Arthabaska ct Cantons de Ist & ' 6
Nicolet vt Lallaic. ...... :

FAR TXRRS.

Béeancour., von ones
Gentilly, St-Pierre les Becquets.
St-Jean D. d'. et In Rive sud...

veu sascns 9,30 A. M. 11,00 À, M,

 

St-Maurice ot St-Narcisge,.....ilo00 ALM. Leo POM,
St.Etienne ovens | + *
Shawcnegan, Forg. St-Mauriew-| “ .

Valmont { mandi. jewll. samedi : +

 

3 fois par_ semaine

van STKAMBOAT.

Utlawa....800 A M. 5
Montréal... 100000000000 * ot

Québec L..1s0 0 sssces ce ce nes “
Sorel Less 000 soc use 6 00000 :
Batiscanet St-Pierre les Beuq.. “

Les malles pour l'Europe fer-

ment le vendredi à 430 P. M
ot 5.30 par steamboat,

Lex loitos aux colns des rues sont visitées à 10.30 À.
M. 61 Met 7,18 1M.

Lettres enrdgisteces doivent étro
avant lo départ do chaque malle.

€. K. OGDEN, M. P.

Trois Rivières, 6 juin 1837.

wallé 15 minutes

Canada
Province cle Quicer

District des Troix-ivières

No, 325

Prosithe= Lacourcière, Marchaud, de ln paroisse de Sie.
Geneviève de Batiacan, Detuandeur, va. Ovidte Massi-
volte, cldevant navigateur de ln paroisse Ste-Ucne-
viève de Hatiscau et actuellement de l'endroit appelé
Weut Rutland daux l'état du Vermont l'un des Etats
Unie d'Amécique, Détendeur,
11 est ordonné au Défendeur de comparaitre dans les

doux mois
F OX. QUILLET,

bepat 0,

COUR DE CIRCUIT

TwieRividns, Ÿ Julg 1587

 

grando échello.

la plus soigueuse attention.

rie sous le plus court delai,

AVIS PUBLIC
àme

P. i. CONNER
Tie popalaire Bijouticr des TroisRivieres

00

À transporlé son magasin en face de son ancienue résidence de l’autre coté
de la RUE DU PLATON où il est en mesure de faire des affaires sur une plus

 

Pourles ventes comme pour l'ouvrage d'orfévrerie on y trouvera de bas prix et

Son assortiment consiste en montres d'or et d'argent, bijoux plaqués et bijoate-
rie noire ; luncttes montées en or, en argent ou en acier et adaptées à toutes les
vues ; bijouterie en or ou argent eolide où seulement plaquée et de toute espèce ;
des cannes et articles de fantaisie français de toute valear ; présents de noces, de
fête de naissance de tous les genres ef do tous les prix.

Montres, horloges ct bijonterie fuites sur commandes el reparées à l’établisse-
ment. On peut faire dorer, argenter on graver toute espèce d'orfèvrerie et bijoute-

Le tout respectueusement soumis,

P. M, CONNER,
IMPORTATEUR DE MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE,

NO. 30 RUE DU PLATON.
TROIS-RIVIERES.

 

son stock snus pour cela changer ses prix.

célebres manufactures.

‘Trois-Rivières, 28 Mars 18-7.

 

Grand Déménagement !

ADOLPHE BALOCER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER DE

Chapeaux et de Pelleteries.
-———-00 

Vient de transporter son ctublisscment dana son nouveau magasin

Coin des Rues DES FORGES et NOTRE-DAME.
eenrte.

À raison des dimensions spacieuses de son nouveau magailn, M. BALCER à considériblement auguieuté

Il a actuellement en mains le plus grand assortiment de chapeaux les plus nouveaux, provenant des plus

Prancnises, Anglnises et Américaines.
Tous ces chapeaux sout importés directement, «t peuvent étre vendus en détail nu prix du gros.

6&LE PLUS HAUT PRIX PAYÉ POUR LES PEAUX BRUTES#)

ADOLPITE BALCER.

 

 

 

 

Leg graines de semence en veukài h PHARMACT
toute personne qui en achetera sera certaine d'avoir des graines de preluière classe,
veautés en graines de fleurs «t de légumes. MM. lea Marchands de la campagneferunt bivn de se procurer ua
assortiment do nos GRAINES EN l'AQUETS qui se détailtent à CINQ CENTINS

 

SURETE
Graines de Champs, de Jardins et de Fleurs,

 

sont choisies avec précaution et
Nous oifrons piosieurs nou-

Les nows de PINAUD, de LEGRAND et de LUBIN sont connus dans le monde entier comme des parfa-
meurs de première classe et souvent il est difticile de se procurer de leurs VRRITABLES EXTRAITS pour mouchoir.
Nous garantissons nos parfums pour mouchoir préparcs par les parfumeurs ci-haut mentionnés, être los véritables,
ainsi que les parfums d'ATKINSON, de RICKSECRER, de HOYT, de FARINA, de GELLEE FRERESete, ete
Nous avons cn vente une quantite de savonsfins, de peignes, de brosses, de portefeuilles, porte-monnales etc, etc’

Lunettes “ DE CONSERVE ” de toutes couleurs et LUNETTES et PINCE-NEZ
de LAURENCE, de LAZARUS etc., etc.
 

dans les cas d'Indigestion ct de Constipation.

linges ete, ete,

Trois-Rivières, 17 Murs 1886.

Si vous ctes taquines par un RHUME ou TOUX opiuiâtre, fuites usage du Hemède Suint Cyr et vous serez
sûrs que vous veus êtes procuré le meilleur remède on vente, Les Pilules Rowman ont toujours un bon effet

Assortiment très complet de médecines patentées et propriétaires. Brosses à cheveux, àdents, à ouglos, &

PEIGNES, EPONGES, CHAMOIS ct SAVONSfins de toilette cn grande quantity,

Prescriptions remplies avec exactitude et avec des drogues pures,
Essences culinaires, Teintures de toute sorte, Biberons pour enfants ete. etc.

EN GROS ET EN DETAIL.
HEERNER ¢ WILLIAMS,

PHARMACIENS DIPLOMEN

 

CHARLES ROYER
{Block Dominion)

30 ET 34 RULE DU FLEUVE

Vient de recevoir un Agottiment géuéral de Pravi-
sions, Epiceries et Liqueurs qu'il vendrs a des prix mo.
Adrés, fl capire par sun assiluité aux affaires, mérity
une part du patronage publique ot invite tous ses amis
à lui faire unevisite.

Trois-liivières, 6 Juin I8s7

Peoviaes pr Quine,
Dhtiict des TrolgsRivitres.

DAME MARIE TURCOTTE, épouse de Narcisse tre-

nier, cultivateur de la parvisse de St-Urégoire le

Grand, District des ‘Prois-Rivières, et duement auto

risve À ester en justice,

} COUR SUPERIEURE

Dematuleresse
ve

Le dit NARCISSE GRENIER,
Défendeur,

cette cause ce jour,
DENONCOURT & HARNULS,

Proceed. de 1a Demande redse

Trofe-Rividres, 14 Mai 1887. Une action eu séparation de bivne a été imtitude en  

Provixce n& Quéaec
| COUR SUTERIEURE

District des Trois-Rivières.

Trois-Rivières «+ quinzièmejour de Juitt mil hnit cent1
quatre-vingt-sept.

Nu. ¢

LOUIS TOUVILLEet al.
Requerants,

ut

NATHANIEL ailes EMMANUEL CREPEAU «t al.

lusolrables.
Sur requête des Demandeurs.
11 eut ondoutiépar l'Honorable Juge Bourgeois qu'une

amemblée des créanciers des Insoivables Crépeau et
Duval soit tente au Palais do Justice en la cite des
Trois-Rivières à dix heures du matin lv trentième jour
de Juin conmat pour donner teur avis eue la nomina-
tion d'un curateur et des iuspecteurs aux biens des dits
Insolvaliles et que les dits créanciors y soient appelés par

avis à étre publie deux fois dans un paplor, nouvelles
publié en ta cits de Montreal ot dans lo Journal des
Trois-Rivières, publié à Trois-Rivières, huit jour avaut
ln dite assembléeet aussi par tetties encégisteces dèpo-
uéen À l'un des burçaux de poste de 8 à Majesté à l'adren-
se dde Chacun des créanciers des À ts tusolvables, huit
jours avant In dite asemblee.

Certifié,

ALFRED DESILETS,

Protonotaire Cour Supérieure,

Dintelet «ua Trole-Rieidres

Ts
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Feuilleton duJOURNAL.

ROGER BONTEMPS.
HISTOIRE D'UN NOTAIRE.

ET DRUNE TONN Ef DE POUDRE D'OR

 

 

{

PARIPAUL FEVAL.

 

PREMIERE PARTIE

L'Acte de vente et le Contrat de

maviage

 

XIT

OU NOGER FINIT SA LETTRE

—Débronillez-vous...A moi lo bateau !
La mêlée s'enchevètra furiense. Unins-

tant Mornaix apparutpresquo geul, grand
comme un géant, éclairant sa terrible
joie aux lueurs de la poudre. Les coups
de fen roulaient commesi deux bataillons
eussent été aux prises. Pnis, la poudre
épuisée, le nœud se scrra silencieux, mais
rilant : puis encore I'échevean sembla se
démèler. ‘
Au boutdo trois minutes, Mornaix, Mi-

gael et Grelot se rejoignaiont après avoir
inntilement poursuivi les fuyards. À la
place où on avait combattu, quatre morts
étaient couchés,
—Oùest Roger ? demanda Mornaix.
—lei, répoudit une voix qui venait du

bateau. Donnez-vous de la peine de mon-
ter, car voici des lanternes qui accourent
de tous côtés…
—La douanne et le poste de la batte-!

rie!
dit Mornaix. Embarque !
Il y avait an autre cadavre au fond du
bateau.
—Nago! commanda Mornaix dès que

que tout son monde fut dans la barque.
Et le canot s'éloigna à force de rames.

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1887

suis plus fort qu'eur. Le Malgache me!
parle avec respect. Grelot ne mefait plus
de cornes, et Mornaix... mon brave Io-
bert! Il mo dit : vas-tu abandonner Anni-
ta.

* Quoi donc! Ils ont retenu quatre pla-
ces à bord du clipper de l'Anstrahan-Agri-
cultural-Company. Je n'était pas là pour
m'y opposer, Ecoutez! si vous étiez à la
place do Naranjs, Mornaix m'aidorait...

“ Jesuis seulement fâché de partir
sans savoir si c'était bien vous que j'ai
vue dans lo train do Cherbourg. Le olip-
por met à la voile dans vingt minutes.
J'ai un monde do choses à vous dire, écri-
vez moi à Melbourne. Moi, pendant la
traversée, je fera pour vous un volume
Avec mes avontures de quatre jours, Des
aventures ! moi! En Australie! Un hom-
me tué! Cinquante-deux heures de jeûne
C'est à n'y pas croire :
“On m'appelle pour monter au cab. |

Undernier mot. Je ne peux pas écrire à
maman. Ârrangez-vous comme'vous vot-|
drez mais espliquez un pex ma situation
à elle et à Mo. l'iédaniel, Tâchez d'arran-
gor l'affaire de nos noces avec mmnar qui
vous connait maintenant j'en suis sur... |
et que Me, Piédaniel m'attende pour trai-.
ter do l'étnde. |
“On y val. C'est à Mornaix que je |

réponds cela. Des milliers de liens entre
nous! Où diable avais-je ln tête d'agir
commo un héros ! Ne m'oubliez pas. Allez
chez moi avec maman; faites ouvrir do
temps en temps ma chambre et battre

 
 

ne peux pourtant par vous charger de mes
excuses pour Mlle. Ludoxie. Un y va!
C'est i Mornaix... Adieu, aimez bien ma-
man. Tout s'arrangera.”

Roger.

P. S. J'ai remonter pour chercher une
chose queje n'avais pas oubliée. Jo vou-
lais vous dire encore: ne m'oubliez pas,
tout s'arrangera J'écrirai de Melbourne à
mamanet à Me. l’iédaniel. Sinous trou-
vons la tonne d’ôr, je traiterai au comp-
tant pourl'étude.” Rogervenait de s'installer dans un fan-

teuil de moquette anglaise, devant un |
petit bureau d'érable, à l'hôtel Shalter,
Thames-Steet, derrière la douane de Lon-
dres. Il avait demandé de l'ancre, et da
papier. Trois jours et quatre nuits s'étaient
écoulés depuis la mémorable bataille du
Perrey, dont les autorités havraises ne
devaientjamais avoir le sreet. |
Roger n'avait plus tont à fait sa tour-

nure parisienne, sa barbe était longue et‘
ses cheveux brouillés. Dusautoy n'aurait
pas reconnu ses habits. F paraissait bien‘
portant et de bonne humeur. |

11 déplia la lettre, commencée, le soir
du combat, à l'hotel d'Angleterre, sur le
grand quai, au Havre, et mit à la ligne,
après les derniers mots qui étaient : “ à
l’heure…”Il contiuna:
“...L’homme propose et Dieu dispose,

ma chère Nannette, je veux vous dire un
mot ou deux avant de faire une lettre à
maman et à M. Piédaniel. Vous compre--
nez que je ne peux tarder davantage à
accomplir ce devoir. Je suis eür qu'ils
sont très étonnés de monsilence. Ce n'est
pas ma faute. J'ai fait la traversé de la
Manche sur une coquille de noix, par un
temps assez roide, au dire de Mornaix
qui s'y connait. Je n'ai pas eu le mal de
mer. ll parait que cette traversée est une
manière de tour de force. Nous avons dé-
barqué à Hastings, comme Guillaume le
conquérant. J'ai mangé là trois livres et
demie de rosbif, après einquante-deux
heures de jeûne. C'est ane bonne nourri-
ture.

“ I parait aussi que je suis un héros
ou a peu près. Je ne veux pas tout vous
raconter à cause de mes lettres à Me.
Piédaniel et à maman, mais j'ai porté sur
la grève un mouchoir plein de revolvers
et de couteaux bowie. Il était temps!
Sans cela, Dieu sait ce qui serait arrivé.

“ Je pense partir pour Calais par le
paquebot de ce soir. De Calais à Paris ce
n'est qu’un saut par le chemin de fer.
Quelle invention! Nul ne peut savoir
l'influence que la vapeur aura sur l’ave-
nir des peuples. C'est moi qui m'était
assuré de la barque en tuant, hélas! oui.‘
Nannette en tuant un coquin de mulâtre
califournien qui la gardait. Le Butter-Fly
était en rade vous ai-je dit que le Buiter-
Fly était le Saumt-Jean-Baptilte ? … Mais
Vous ne savez peut-être pas ce que c'est
le Saint-Jean-Baptiste. J'ai onblié le com-
mencement de malettre et je n'ai pas le
temps de la relire.

“ Il y a donc quej'avais vu la lumière
du Bufter-Fly où était la pauvre Naranja.
Notre intention était de le prendre à l'abor-
dage, mais nous n'avions pas fait un quart
de lieue en mer qu’un diable de signal
parut sur la côte: cinq feux en croix. Le
ButterFly mit à la voile, et vas-y voir!
c'est un poisson…donnez moi dix mi-
nutes pour faire mes adieux à Mornoix
consorts qui reviennent de retenir Jour
passage à bord du clipper de l'Australian
Agricultural Company, car, désormais, il ne
comptent guère retrouver Naranja qu'à
Melbourne. Je suis à vous dans un ins
tant, à vous ct à Me. D'iédaniel…

Ici, nouvelle lacune. Et, en eflet, la
conversation de Roger avec ses amis ne
dura pas plus de dix minutes. Avant de
reprendreea lettre, Roger se gratta succes-
sivement l'oreille, le uez et le menton.

“ Naunon, l'homme propose. reprit-il
pressant ea plume davantuge. Mais jo
vous ni déjà dit cela. Que voulez-vous ?
J'ui fait de trop belles choses là-bas sur
le galet, cela engage. Mon paquet de re
volvers lour à donué de moi une opinion
peut-être exagéréo. lt puis c'est moi qui

| 1

FIN DE LA 'REMIERE PARTIE.

DEUXIÈME PARTIE

L'aventurier malgré lui

YELLOW-BIRD.

Cette bizarre appellation Yellou-Bird
(l'Oiseau-Jaune), désignait à la fois un
homme et un pays. L'homme était un’
Français de Saint-Ouen-sous Pontoise, |
Avant de venir en Australie, il so vantait
de n'avoir jamais rencontré un nom si
beau quele sien, Lt eneffet, il s'appelait
sur lo régistre de la mairio de Saint-Ouen
Isidore-Borromée-Médard Lanternillian-
Philippotelet de Sain-Bonaventure-e Fon-
taine-Romagnol.
Le paysétait “un champ d'or” entre

Bendigo et Castlemaine, comté de Talbot
province de Victoria, dans l'Australie ;
Meureuse. Au champ d'or de Yelloir-Bird,
on nommait l'homme indifféremment ou
l'Oiseau-Jaune ou le vicomte Fanfare.
L'hommeétait sans conteste le person-

nage le plus considérable du pays, et c'é-
tait à lui, ou du moinsà l'enseigne de son
cabaret, que le pays devait son nom. Isi-
dore avait laissé, en effet, à Pontoise, une
cousine qu'il devait épouser. La cousine
avait un serein. Isidore avait ébauché,
sans art, mais de son mieux sur un mor-
ceau detoile, le portrait du serin de sa
consine. Le morceau de toile entre deux
perches portait en outre uno légende an-
glo-germaine qui promettait aux gens al-
térés de l'eau-de-vio de France, du rhum
des Antilles, du Kirsch wurtembergs où
du gin de Mollande. Vous n'eussiez pas
trouvé à Melbourne même un paradis ar-
rosé par des fleuves de spiritueux aussi
abondants, et des flots d'absinthe aussi
suisse que l’absinthe de l'Oiseau-Jaune

Là-bas les choses vont un train d'enfer
Les fables califourniennes sont des vérité
dans ces champs de perdition dorée. On
devient riche en une nuit, si la veine le
veut ou le talent. Tel coup de couteau
donné avec discernement vaut unerecette
généralo du doux pays de France, et le
million conquis 8'évanouit en une heure
à l’aide d'un jeu de cartes sales ou d'une
paires de dès remaniés.
Là-bas il y a de prodigieux rèves. Et

tenez, Melbourne a cinq cent mille habi-
tants et mettrait «louzs fois cc romanes-
que San-Francisco dans ta poche. Mel-
bourne est une des capitales de l'univers,
une des plus belles. La saison passée, lo
l’érigord envoya plus de truites à Mel-
bourne qu'à l’aris. Comme clientèlo. la
maison Cliquot hésite entre Melbournoet ;
Saint-J'étersbourg, L'Inde n'hésite plus ;‘
sur (rois cachemires do prix extravagant|
il y on deux pour Melbourne. Une ville!
de vingt-ans ! à peine connue dans Quim-
per-Corentin! que sera-ce l'année prochai- |
ne?
Nul ne peut le savoir, car il y à un nua-

© à ces radieux horizons. Le trop plein
des aventurières qui submorge et empoi-
sonne l'aris commenco à se déverser sur
l'Australie et l'histoire sainte nous ap-
rend co quo peut, sur un puissant pays,
a visito d'une nuée de sauterelles. L'or
cle Bronnus n'est rien auprès de, ces da-
mes: Jdengis-Khon ne va pas à leur chee
villo ; Attila leur fait pitié. Malhour aux
vaincus !

 
(A continuer.) ait eu l'idée du bateau. Ils disent quo je  

mes habits. Voyons ! Je n'oublie rien ? Jo; de 1a dite Compagnie, tel que pourvu pur fon acte d'in-
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CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN >

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

RÈGLÉES.

Compagnie du Chemin ie fer Maskinonge
et Nepissing-

Des parts-actions dans In zuslits Compagnie au mon.

tant de cent mille pinstres nyant été souserites et dix
pour cent sur les dites actions ayant été payé. Avis eat
pur lo présent donné qu'uno assombléo générale des

souscripteurs du dit capital actionsera tenue au bureau

de James J. White, Vietorin Chambers, dans la cité

d'Ottawa à 10 heures A. M. MARDI le vingt-et-unième

jour de Juin prochain dans le but d'élire les directeurs

corporation et aussi pour pagser telles régles, règlements
et mesures réglementaires qui pourraient être jugés ex-
pédients d'après les dispositions du dit nete.

TTHOVAS W. FERRY,
JAMES J. WHITE,
FE. IL TALBOTT,

; Mirectenrs provisoirses du

i la dite Compagnie.
‘Ottawa, Ont. 21 Mai 1837,

i

“The Maskinonge and Nepissing Rall-
| Way Company,

Shares in the above named Companyto the amount
fof one hundred thousand dollars having been subscri.
y bed, and ten per eentum paid thereon, Notice is hereby
| given that a General mecting of tho subscribers to the
. said capital stock will be held at the Oflice of James J.
| White, Victoria Chambers, in the City of Ottawa at 10
; o'clock A. ML on TUESDAY the Twenty-first dayof
| June next for tho purposs of electing Directors of the
+ »akd Company ns provided by its Act of incorporation,
and also for passing such rules, regulations, and by-laws,

 

 

| as may be deemed cxpedicns under thy provisions of
the said Act.

THOMAS W. FERRY.

JAMES J, WHITE,

I. i. TALBOTT,

Provisional Directors uf

the said Company.

IMPRIMERIE

 

   

  

  

 

 

À. Rousseau & À. C. Mather
INGENIEURS INT PROPRIÉTAIRES

DE MONTREAL
——)—

APonts en Fer et Acier
Pour Chemits de Fer ct Voies l'ubiiques

TOTTS D'EDIFICES, POUTRES EN FER, Etc.
——{)—

BUREAUX ET ATELIERS

-Rue Ontario - - - HOCHLEAGA

G. I. BARTIE Eer.
AVOCAF CR.

TROIS-RIVIERES.
 

À transporté son bureau au No. 14 rue Lonaventure
(Bâtisse Martel) ou il sera de 9 h. à midi et de 2 à 4
p. m. chaquejour, A part cea heures où pourra Je ren.
contrer à l'hôtel StJamus, Aussi un burcan a Nicolet
vù il ge rendra le jeudi de chaque semaine

Trois-Bivières, 5 Mai 186”.

LAJOIE &FRERE,
. qs 4‘

Marchandises-Nèches.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR
N°,138 RUE NOTRE-DAME,

T OIN-RIVIEREN,
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1ls lavitent epécialemunt les tatutllos à veutr visite
ur magasin avau(d'acheter ailleurs,
Des modiates aout attachées à l'établissement.

“LA COMPAGNIE DE PONTS EN FER)

'

|

L. T. DESAULNIERS,

Agent nour le District des Trois-Rivière

vom—— = mm

  

CHEMIN DE FER D
SEC-DETROTT DE CANSU A GRAND NARROWS

SOUMISSION TOUR LES TRAVAUX

DE CONSTRUCTION.

DES SOUMISSIONS CACHETRES, adressée au sous-

sigub ot endosaées © Soumission pour le chemin de fer

du Cap Breton” seront reçues à ce bureau d aujourd’hui

A mereredi midi, le 6 JUILLET 1887. pour certains

travaux do construction.
Les pluns et divix seront livrés À l'examen au bureau

de l'ingéniçur en chef ct gérant général des chemins de

fer du Gouvernement & Ottawa, ct aussi au burcail du

chemin de fer du Cap Bretonà l'ort Hawkosbury, C. B.

le et après lo sixièmejour de juin 1837, où l'on pourra

se procurer, sur application, les spécilications générales

et lv& formules de soumission. . ,

Aucune soumissiun sem considérée à moins qu elle

ne soit produite sur les formules imprimées ct quon

ne se soit confarmé à toutes les conditions,

Par ordre,

 

 

A. I. BRADLEY,

JOURNAL
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

—

Onimprime à cette élablissement avec la

plus grando ponctualité el dans les dornies
goûls tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Membrandums,

Cartes d'affaires,

fit de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des priy,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete , etr

Blane de sommation, Secrétaire.

Département des chemins de fer ct canaux }
Ottawa, 27 mal 1887.

Narcisse Rivard
Courtier en douanes canadiennes cl américaines

AGENT, COLLECTEUR ETC, RTC.

Bureau : Cote du Boulevard
(Bütisse du Consulat Américain.)

TROIS-RIVIERES,
 

Toutes les perionucs qui ont des entrées à faire au
hurcau des Douanes pour importation, exportation ou
envois d'aucune surte, trouveront à mon bureau tontes
les formules nécessaires, ainsi que toutes Informations
utiles pour ce genre d'affaires,

‘Trois-Hivières, 2 mai 1887.

 

MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

| —TENU PAR—

E A. LACROIX
| Seutpteur sur marbre, granit, pierre, &c., &c.

 
 

M. Lacroix cat en état d'exécuter avec habilité et
avec toutle soin ct la promptitude désirables toutes ea.
pèces de commandes pour traraux en marbre, granit et
plerre. Autels en marbro pour églises, objets d'orne-
mentation, plerres tumulaires, garnitures de cheminées
de salon et tout autre ouvragede cetto spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 à

La Compagnie d'Assurance Mutuelle
contrele feu de Stanstead et

Sherbrooke,

Les melubres de In susdito compagnie sent notifice
par les présentes quo les taux suivant de versement ontété prélevés sur les billets de Depot en furce aux datesci-dessous mentionnés pour couvrir les pertes et dépen-
ses de l'année qui afin fo ler septembre 1886,

Septembre 18 185, 1§ pour cent. Octobre 15 + }
Novembre 15» { "

; Decembre 15 + “
| Janvier 15 1886 | “

Février 15 + $ “
Mara 15 + i “
Avril 15 + i ,

i Mai 15 « “
| Juin JA + J | “

Juillet Ih wu «
' Août 15 + i a

| °
8 pout cent,

Les dits Veraements formant huit pour cent eur lemontant originaire dex billets deposés (endussementpeur concellation ctant dôduits) sont par les présentesrequis d'être payée au bureau de la Compagnie à Kher.brooke, ou a unagent do Ia Compagnie ductucnt antorf.| 80h cot efit.
| l'ar ordre du Bureau,

GEO. ARMITTAUE,

Hherbrooke, 6 oe tele 1886, Sert, Trés

À MM. LIN VOITURIERS
AUX FORGERONS,

Je viens de recevoir 2 cargataons de bols À voiture «dotrès belle qualité, et un grand assortiment de fer, aciertlu louto espèce, fer cb clone À chevaux du qualité'aupésrieure, Chaghonde forge, et do pli unie grande quan.tts do soufllcts de voiture. 500 pièces de toile etvaout-ehouc pour couvertures de voltnres. Lo tout à vendreAreie diminution de 23 par cent sur jes pelx ds l'anernier,
Uno vlaito est rexpoctucusement aullicitée,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,
[

Comparutions,

| Déclarations sur bill,|
| Déclarations sur compte,

| Déclarations d'acte d'hypothévaurs.

i
' ———005

 

Pour les avocats.
| Subpoena,

Aflidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production.

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

! Procès-Verbaux de saisie,

' Oppositions,

| Mémoires du frais, a

—0—

| Pour les Notaires,
Blancs de billets,

Quitlances,

Procurations,

Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée
sans délai 

| LE

| Journal des Trois- Rivières
Eat Imprimé cb publié par GEDKON DESILETS à
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CONDITIONS,

La Jounal pra Trois-Rirréags parait tous lee Loxs
of Javon: de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un au, doux foie la semaino (Frais de port comprle) $2.00
Bix mola do lo $1.00
Pour les Etate-Unis.…..ucu snnne 000 $A00
Un an, Koition lasoomavains do $1.00

8x mois do do $0.80

lnvantaaiemant PATABLE d'AtANCE.

On no peut s'abonner pour mains de siz mols.

Toute porsonue qui voudra disvuntinner son atonne
tnont devra en donuse avie tn mois avant l'oxpiratle
do son s'incatre et avoir payé los arréragee o'il y on

TARIF DKS ANNONOKS.

Log Aunonces sunt tolsdes sur ‘Tres Banvien, ans 608
ditions aulvantos;

Première Inscrilon, par Mgno.... 000 0600 $0.10
Uhaque insertion suivante par ligne, ,, i. $0.08

Une remiss 1ibirale est accordie pour les annonces
loug torme,  24 Uctobzu 1878, Pl. A, GOUIN.Trois-Rivières 18 Janvier 1848

oute corvespondauce, ote dull dies munie din nou
sponshblé,  


